
Anti-poème 
Je passe en revue 

ce qui communément se dit : 

la pierre respire 

le bois travaille 

l’arbre se dénude 

le ciel se couvre 

le vent gémit 

l’herbe se couche 

le nuage court 

la forêt recule 

le volcan se réveille 

l’étoile pâlit 

la mer mugit 

le soleil se cache 

la montagne tue 

le désert avance 

etc… 

Et voilà que je songe à ces tribus arabes d’avant l’islam qui façonnaient des 

statuettes de dieux avec des dattes, les adoraient pendant que la nourriture était 

abondante, puis, en temps de pénurie, les mangeaient sans état d’âme. Que 

faisons-nous d’autre avec la nature, cette divinité que nous avons recréée à notre 

image en pétrissant quotidiennement la pâte de la langue ? Aujourd’hui, ne 

sommes-nous pas en train de la dévorer après l’avoir tant adorée ? 

Abdellatif Laâbi 

 

La terre 

Ici 

Montre son âme 

 

Nul artifice  

Hormis quelques genêts 

Et le chant d'une fleur 

Sur la suie des rochers 

 

La terre 

Ici 

Montre le ciel...          Claude Braun 

 

http://www.printempsdespoetes.com/poetheque/index.php?fiche_poete&cle=366&nom=Abdellatif%20Laâbi
http://www.printempsdespoetes.com/poetheque/index.php?fiche_poete&cle=271&nom=Claude%20Braun


 

Iles 

Iles 

Iles 

lles où l’on ne prendra jamais terre 

Iles où l’on ne descendra jamais 

Iles couvertes de végétations 

Iles tapies comme des jaguars 

Iles muettes 

Iles immobiles 

Iles inoubliables et sans nom 

Je lance mes chaussures par-dessus bord car je voudrais 

bien aller jusqu’à vous 

Blaise Cendrars 

 

Marine 
 

 

L'océan sonore 

Palpite sous l’œil 

De la lune en deuil 

Et palpite encore, 

Tandis qu'un éclair 

Brutal et sinistre 

Fend le ciel de bistre 

D'un long zigzag clair, 

Et que chaque lame, 

En bonds convulsifs, 

Le long des récifs 

Va, vient, luit et clame, 

Et qu'au firmament, 

http://www.poetica.fr/poeme-148/blaise-cendrars-iles/


Où l'ouragan erre 

Rugit le tonnerre 

Formidablement.                                                                       Paul Verlaine 

 

La tour 

D’un seul élan vers les nuages 

Tendue de ses soixantes étages, 

La ville par-dessus les toits 

Nous désigne le ciel du doigt. 

Jacques Charpentreau 

 

Paysage 
 

La terre est rouge 

Le ciel est bleu 

La végétation est d’un vert foncé 

Ce paysage est cruel dur triste malgré la variété infinie 

des formes végétatives 

Malgré la grâce penchée des palmiers et les bouquets 

éclatants des grands arbres en fleurs fleurs de carême 

Blaise Cendrars 

 

Promenade bleu caillou 
 

Les pierres craquent sous les semelles 

L’herbe transpire ce matin 

Un beau soleil de printemps éclate au firmament 

Sous ce ciel bleu, on perçoit la couleur du vent 

Au pied de la colline va s’élevant un chemin près d’un étang 

Les cyprès dansent à l’horizon au dessus des vignes et des blés 

http://www.poetica.fr/poeme-89/blaise-cendrars-paysage/
http://www.poetica.fr/poeme-116/elodie-santos-promenade-bleue/


On entend un petit bruit de moteur tout juste près, tout juste doux 

Une petite fourgonette passe, c’est le marchand du village d’à côté 

On marche sur un mur de pierres, un petit pont est devant nous 

Dessous passe une rivière, couleur de pluie, souffle d’antan 

Cette promenade bleu caillou, couleur d’amour, je l’aime tant 

c’est pour moi tout ce qu’il y a de plus pur et de plus beau dans cette vie 

Couleur d’argent 

Elodie Santos 

 


